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! IMPORTANT ! 
 
 
Comme toute activité outdoor, la randonnée impose de respecter le milieu naturel et les personnes qui y vivent : 
pensez-y toujours avant de vous lancer dans l’aventure ! 
 
Le milieu naturel vit sur une échelle de temps beaucoup plus vaste que la nôtre, et parfois une petite dégradation 
aujourd’hui entraînera d’importants dégâts dans 50 ou 100 ans… De plus, beaucoup d’activités locales (et vitales pour 
les habitants) se développent dans les espaces que vous parcourez pour votre plaisir : landes herbeuses, forêts, 
rivières,… Sachez pratiquer la randonnée et le trekking en ne laissant derrière vous que des traces douces ou mieux, 
pas de traces du tout, en commençant notamment par respecter la législation du lieu. 
 
D’autre part, la montagne et les grands espaces naturels réservent bien des situations imprévues au randonneur. 
Prenez toutes les mesures nécessaires pour votre sécurité et celle des autres : apprenez à bien connaître la météo, à 
vous orientez de jour et de nuit, à comprendre le terrain pour y choisir le meilleur chemin, prévenez toujours 
quelqu’un de votre parcours, ayez un gsm sur vous, emporter un équipement adapté et quelques vivres de course. Le 
plaisir de la découverte n’en sera que plus grand ! 
 
Enfin, soyez responsable, et lorsque vous êtes en groupe, formalisez clairement les décisions. N’hésitez pas à faire 
preuve de leadership dans les situations floues. Dans le texte suivant, il sera toujours fait référence à ce rôle 
fondamental de l’ « accompagnateur », càd la personne la plus qualifiée, par son expérience, sa pratique, son aisance. 
Osez prendre les « bonnes décisions qui s’imposent » avant qu’elles ne s’imposent à vous. 
 

 
 
Sources : 

- Mountaincraft and Leadership, Eric LANGUIR, Mountain Leader Training Board, 3
rd

 edition, 1995. 

- Escalade S’initier et progresser, Jean-Pierre VERDIER, éditions Amphora, 2004 

- Catalogue Petzl, 2004 et 2005 

- Le Guide de la Montagne, éditions Guérin, 2007 

- Cours de sécurité de progression, Centre de Formation des Accompagnateurs en Montagne asbl, Institut de 
formation des petites et moyennes entreprises – IFPME Dinant, 1999. 

- Een rivier oversteken, Trekking and survival school www.trekkingschool.be 
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1.  LA  P LA CE  D E  L ’A CC O M P A G N A T E U R  D A N S  U N  P A S S A G E  D A N G E R E U X  
 
 
 
RÈGLE GÉNÉRALE 
 

 But de la manœuvre Place de l’accompagnateur 

En toutes circonstances Rassurer L’accompagnateur est proche des participants, sa position 
exacte varie au cas par cas. 

Assurer L’accompagnateur se place EN DESSOUS des participants. 

Cas particulier du short roping Assurer  L’accompagnateur se place AU DESSUS du participant qu’il 
tient à la corde. 

 
 
 
Quelques exemples :  
 

- pour franchir un passage délicat, une petite vire, un pont glissant, une enjambée, l’accompagnateur ouvre la 
marche et montre précisément la manœuvre à effectuer ; 

- au besoin, l’accompagnateur revient et se positionne dans le passage difficile pour aider chaque membre du 
groupe à le franchir ; 

- sur pentes raides, s’il y a risque de glissade, l’accompagnateur se place à l’aval du groupe, très proche des 
personnes, afin d’enrayer la chute immédiatement, avant que le « tombé » ne prenne de la vitesse ; 

- sur pentes raides, si l’accompagnateur est encordé avec une personne, il se place à l’amont pour retenir la 
cordée en cas de chute (corde tendue et courte, tenue à la main)  

- pour traverser un torrent l’accompagnateur se place à l’aval du passage des personnes s’il y a risque de 
chute,  

- l’accompagnateur doit toujours être à portée de voix des membres du groupe, et dans les passages difficiles, 
rester à vue.  

 
 
 
 
 
 
 
 

Nuances ! 
ASSURER OU RASSURER 

 
« Assurer » est un geste technique,  
pour 
- les passages difficiles où une chute, 

une glissade est soit probable, soit 
aurait des conséquences graves 
(blessures), 

- les participants qui demandent un 
encadrement plus important du fait de 
leur manque d’aisance, sur des 
passages éventuellement dangereux. 

 
« Rassurer » est une aide psychologique, 
pour 
- les passages difficiles où une chute est 

sans grande conséquence, 
- pour les participants peu à l’aise, dans 

des passages moyennement difficiles et 
peu dangereux. 
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2.  PR O G R E S S E R  S U R  P E N T E S  R A I D E S  
 
 
MARCHER EN EQUILIBRE 
 
Le secret absolu de l’équilibre sur pentes raides est de garder le centre de gravité du corps au dessus des pieds. Il faut 
donc rester debout ; l’utilisation des mains est réservée à l’escalade ! Par contre, l’usage d’un ou deux bâtons de 
randonnée, ou d’une simple canne, peut aider à garder l’équilibre. 
 
En montée, les pentes posent généralement peu de problèmes ; 
tout au plus, le randonneur doit marcher légèrement penché en 
avant, en posant toute la semelle de la chaussure sur le sol (pas de 
marche sur les pointes avant). Si la pente devient trop raide, faire 
des zigzags ou marcher en escalier. Cela offre l’avantage 
d’économiser l’effort mais surtout de mieux accrocher le terrain 
avec les carres des chaussures. 
 
En descente, marcher face à la pente, légèrement assis au-dessus 
des pieds (un indice : les cuisses chauffent). Ne jamais rester trop 
en appui sur l’arrière, cela garantit la glissade ! Si la pente est trop 
raide, on descend de profil, en escalier (sur les carres des 
chaussures). Ne jamais descendre « sur le derrière », danger de 
glissade incontrôlable. 
 
Cas des pentes herbeuses, mouillées, terre gelée : sur ces terrains 
très glissants, adopter directement la marche en escalier, utiliser le 
moindre petit relief. Attention, les glissades sont difficiles à 
enrayer sur ce type de terrain, il peut être utile de garder les 
bâtons à la main. 
 
 
Enrayer une glissade sur terrain boueux ou en neige 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Pour ou contre ? 
LES BÂTONS 

 
Pour : 
- réduire les chocs sur les genoux en 

descente si on s’appuie correctement sur 
les bras – indice, après 2-3 heures, vous 
sentez vos triceps ! 

- s’équilibrer avec un gros sac lourd ou sur 
sol glissant, instable 

 
Contre : 
- sur un chemin escarpé et un sol très 

irrégulier,  
- lorsqu’on doit utiliser les mains pour 

progresser, avec une main courante,… 
- sur terrain plat, stable, avec un sac léger 
 
Conseil : choisissez des bâtons téles-
copiques légers, avec une rondelle 
interchangeable et un excellent système de 
blocage (qui fonctionne même mouillé). 
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EBOULIS ET PIERRIERS 
 
Dans les terrains pierreux en pente, il faut impérativement que les participants restent très proches l’un de l’autre, 
maximum 1 à 2 m entre chaque personne (danger de chute de pierres). Dans les zones de blocs, moraines, etc, se 
méfier des  blocs instables (choisir sa pierre), privilégier la progression sur les gros blocs et adopter une marche faite 
de petits bonds très souples. 
 
 
Montée en terrain instable, le groupe reste très serré 
 

 
 
 
Terrains pierreux avec rupture de pente, attention aux barres rocheuses non visibles. 
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COURTE SECTION ROCHEUSE 
 
Dans un passage rocheux facile, 4 techniques d’assurage : direct, par le sac, avec main courante, en cordée. Chacune a 
ses avantages et inconvénients… 
 

 
 
Short roping (assurage d’une personne avec corde courte et tendue)

*
 

  
 

                                           
* Voir 4 – Techniques spécialisées 

Type d’assurage Dangerosité du passage  Installation Qualité 
d’assurance 

Passage du 
groupe 

Assurage direct  

L’accompagnateur traverse le 
passage en parallèle avec une 
personne, lui indique les prises et 
se tient prêt à enrayer un faux-pas 
(au besoin, tenir avant-bras + 
épaule) 

1) Passages où l’accompagnateur peut 
assurer facilement sa propre sécurité 
et où la chute n’est pas dangereuse.  
2) Franchissement d’un très court 
passage délicat (un pas) 

Aucune 
installation 

Faible  Lent 
 
 
 
Rapide 

Assurage par le sac 

L’accompagnateur maintient la 
personne par la ceinture du sac à 
dos (ceinture fermée !) ou par une 
bretelle ; l’accompagnateur 
accompagne le mouvement de la 
personne et ne le force pas. 

idem cas précédent  Aucune 
installation 

Faible Lent / Rapide 

Main courante 

L’accompagnateur installe une 
corde fixe dans le passage-clé ; les 
personnes passent une à une en se 
tenant à la corde. 

1) Passages où l’accompagnateur ne 
peut assurer sa sécurité ET celle d’une 
personne. 
2) En cas de groupe > 5-6 pers. et où la 
rapidité est importante 

Lente Bonne Rapide 

En cordée (short-roping) 

L’accompagnateur s’encorde avec 
une (ou 2) personne(s), 
encordement très court et tendu 
pour enrayer une chute 

Passages où l’accompagnateur peut 
assurer facilement sa sécurité et où la 
chute est dangereuse. 

Rapide Très bonne Lent 
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NÉVÉS ET COULOIRS 
 
Ici encore, différentes techniques sont à appliquer selon le risque et les circonstances : 
 
Type d’assurage Dangerosité du passage Installation Qualité 

d’assurance 
Passage du 
groupe 

Assurage par lots 
    

L’accompagnateur traverse le 
passage en parallèle avec 1 à 4 
personnes (un lot), en se tenant à 
l’aval du groupe ; les personnes 
doivent être très rapprochées ! 

Passages où l’accompagnateur peut 
assurer facilement sa propre sécurité et 
où la glissade n’est pas dangereuse. 

Aucune 
installation 

Moyenne  Rapide 

Main courante 
    

L’accompagnateur installe une 
corde fixe en travers du couloir ; les 
personnes passent une à une en se 
tenant à la corde. 

1) Passage où la glissade est peu 
dangereuse. 
2) En cas de groupe > 5-6 pers. et où la 
rapidité est importante. 
! Nécessite de points de fixation 
intermédiaires dans la traversée. 

Lente Bonne Peu rapide 

En cordée (short-roping) 
    

L’accompagnateur encorde 1 
personne, 2 maximum, 
encordement en ‘V’, très court et 
tendu. L’accompagnateur se tient 
légèrement en amont pour enrayer 
une glissade. 

Passages où l’accompagnateur peut 
assurer facilement sa sécurité et où la 
chute est dangereuse. 
Tout petit groupe, idéalement pour 
assurer une seule personne peu à l’aise. 

Rapide Très bonne Lent 
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3.  R I V I È R E S ,  M A R A I S ,  LA P I A Z  
 
 

Een rivier op je route kan onverwacht veel groter zijn dan verwacht of meer 
water en/of stroming bevatten dan verwacht. Denk in eerste instantie of er 
alternatieven zijn. Moet de rivier overgestoken worden of kan de route 
aangepast worden? Is er een brug op wandelbare afstand? Is er een brug te 
maken van een omgevallen boom? Zijn er plaatsen waar de rivier 
doorwaadbaar is? 
Als je er toch door moet is het vaak veiliger om een rivier te doorwaden, dan al 

huppelend van kei tot kei te springen. Springen leidt immers vaak tot vallen (zeker wanneer je een rugzak draagt!) 
Voel de temperatuur van het water. Steek nooit een rivier over in de winter! In water is het gevaar van onderkoeling 
veel te groot. 
 

PROBEER DE RIVIER ZO GOED MOGELIJK TE ‘LEZEN’ 

Steek een rivier op brede rechte stukken over, daar is de stroming het minst sterk. Water stroomt het snelst aan de 
buitenkant van bochten.  

 

¶ Kijk of je kleine of grotere draaikolken ontdekt en vermijd die. 
 

¶ Welvingen die constant blijven worden veroorzaakt door een sterke stroming en stenen onder water  

Smiley + OK ? Een welving in de vorm van een U of een lachend mondje   zijn minder gevaarlijk, dan welvingen met 

in de vorm van een triest mondje  , waar de stroming meer naar beneden zuigt.   
 

¶ Kijk of er ergens rommel, overvloedige vegetatie of omgevallen bomen en takken zijn. Die zeggen je iets over de 
stromingen bij hoog water. Probeer ze echter te mijden, want onder het wateroppervlak ligt waarschijnlijk ook van 
alles waarin je verstrikt kan raken. 
 

¶ Kijk of er in de rivier ondiepe plaatsen, houvasten of keerwaters zijn 
 

¶ Grintbanken in het midden van een rivier zijn meestal veilig. Bekijk vanop de grintbank de rivier echter opnieuw. 
Aan de andere kant kan de stroom immers sterker zijn. 
 

¶ Bekijk aandachtig de oever aan de overkant. Is de oever steil, glad? Zijn er manieren om je vast te houden? Het is 
moeilijk uit het water te klimmen aan een ondergraven oever, ook bij geringe stroming. 
 

¶ Probeer een instapplaats te kiezen waarvan de stroming je naar de ondiepe kant drijft. 
 
     

VOOR JE HET WATER IN GAAT! 

 

¶ Wanneer je een rivier wil oversteken, moet je in eerste instantie denken aan wat je absoluut droog wil houden. 
Wikkel die dingen in extra (waterdichte) zakken of hou ze opzij en steek eerst over zonder die belangrijke spullen. Doe 
zeker de heupriem van je rugzak los. Een rugzak blijft wel enige tijd drijven en zou je naar beneden duwen waneer je 
in het water belandt, waardoor je je moeilijk kan omdraaien. 
 

¶ Hou altijd je schoenen aan! Onder water kan immers van alles liggen dat je serieuze wonden kan opleveren. Natte 
voeten kunnen drogen, gekwetste voeten moeten genezen! Je kan wel overwegen je broek uit te doen of toch zeker 
op te rollen. Niet alleen om je een nat pak te besparen, maar zonder broek heeft de stroom ook minder vat op je 
benen. 
 

¶ Zoek een lange wandelstok, die je voor je houdt om de ondergrond en de diepte te peilen.  
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OVERSTEKEN 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

¶ De kortste weg, namelijk recht oversteken, is meestal af te raden. Het beste is schuin met de stroom mee te 
lopen, of desnoods er recht tegenin, maar nooit recht naar de overkant. 
 

¶ Zet de stok stroomopwaarts, maar plaats je gewicht er pas op wanneer hij stabiel staat. Leun op de stok terwijl je 
je voorste voet optilt en zijwaarts dwars op de stroming beweegt en hem stevig neerzet. 
 

¶ Bij sterke stroming breng je je voeten zo weinig mogelijk naar boven bij het stappen. Breng je voet vooruit zonder 
hem veel op te heffen. Dit verhoogt je stabiliteit. 
 

¶ Wanneer je met meerdere personen bent, kan je samenwerken om een rivier over te steken. Een methode voor 
sterk stromende rivieren bestaat erin met 3 tot 4 personen een cirkel te vormen en zo over te steken. Leg de armen 
over elkaar en hou elkaar stevig vast aan de schouders. Een persoon beweegt terwijl de anderen hem stabiliseren. Het 
nadeel van deze methode is echter dat wanneer iemand valt de anderen vaak meevallen. 
 

¶ Je kan ook met touwen werken. Twee personen houden aan de oever een lang touw vast. Diegene die de rivier 
oversteekt heeft ook deze twee touwen. Je kan die vastbinden aan het lichaam van diegene die oversteekt, maar in 
sommige extreme omstandigheden is dit ook weer af te raden omdat een vastgebonden veiligheidstouw soms iemand 
onder water kan trekken. In die zin is het goed de touwen vast te binden aan een riem die je makkelijk kan uitdoen in 
geval van nood. Eens iemand aan de andere oever is kan een van de touwen dienst doen als houvast van een ander 
persoon. 
 
 

¶ Als je toch valt en in een erg sterke stroom terecht komt, probeer dan niet terug op te staan. Laat je bagage los en 
lig op je rug met je voeten stroomafwaarts. Met je voeten kan je je wegduwen van obstakels. Stuur je richting oever of 
een kalmer stuk in de rivier. Probeer dan pas op te staan en probeer je bagage te lokaliseren. 
 

 
 
 
(« Een rivier oversteken », from www.trekkingschool.be) 
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LAPIAZ ET ZONES KARSTIQUES 

 
Le principal danger du lapiaz, c’est les trous ! Dans certains cas (brouillard, sol enneigé), il faut considérer le lapiaz 
comme une zone similaire à un glacier, avec le risque de chute en crevasse. Donc, ne pas s’y engager par mauvaises 
conditions, et s’il n’est pas possible de l’éviter, progresser encordés (corde tendue !). 
 

MARECAGES 

 
Un truc qui marche bien : progresser sur des grands morceaux de bois (1 à 2 m), branches, troncs  que l’on pose en 
long devant soi. Faire des pas rapides sur le bois, ne pas s’arrêter dessus si le bois est court. Pour s’équilibrer, 
s’appuyer sur un grand bâton solide (2 m) que l’on tient en oblique sur le côté. 
 

PASSERELLES ET PONTS DE SINGE 

 
Passerelle : se munir d’une perche ou d’un grand bois pour l’équilibre. 
Pont de singe : passer un à la fois, avancer en accompagnant le balancement (marche lente et souple) 
 



 

 

F
o

rm
a
ti
o

n
 «

 T
e
c
h

n
iq

u
e
s
 R

a
n

d
o
 »

 e
n
 t

e
rr

a
in

 d
if
fi
c
ile

 ©
 P

a
s
s
e
M

o
n
ta

g
n
e
, 

2
0
0
8
 

 
4.  TE CH N I Q U E S  S P É CI A LE S  
 
 
SHORT ROPING ET TECHNIQUES DE CORDES (moyenne montagne : chute libre interdite) 
 
 
Terrain facile      Court passage difficile 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Rappel en « S »      Assurage à la taille 
 
 
 



 

 

F
o

rm
a
ti
o

n
 «

 T
e
c
h

n
iq

u
e
s
 R

a
n

d
o
 »

 e
n
 t

e
rr

a
in

 d
if
fi
c
ile

 ©
 P

a
s
s
e
M

o
n
ta

g
n
e
, 

2
0
0
8
 

INSTALLATION D’UNE MAIN COURANTE 
 
 
Ó Check-list 

 
Zone de départ 
Á hors de la zone dangereuse 
Á confortable  
Á « propre » (pas de risque de décrochage de caillou) 

 
Ancrage 
Á vérifier solidité absolue 
Á nœud de bouline/chaise, huit double ou cabestan 

 
Point intermédiaire 
Á nœud de chaise en double ou cabestan, ou encore sangle + mousqueton 

 
Traversée 
Á corde hyper tendue 

 
Zone de sortie 
Á nœud d’arrêt en bout de corde (à 1,5m du bout effectif) 
Á zone d’arrêt sure et à l’abri des chutes de pierres 
Á confortable et spacieuse 

 
 
Ó Installation 

 
Pose de la corde fixe : l’accompagnateur fixe la corde et la déroule en franchissant le passage ; l’accompagnateur 
remonte rejoindre le groupe et TESTE LE DISPOSITIF avant de faire passer les personnes (une à une !) 
 
Récupération de la corde : l’accompagnateur démonte la corde en descendant rejoindre le groupe (cela suppose que 
l’accompagnateur est toujours capable de franchir le passage avec aisance) 
 
Situations plus délicates type couloir ou mur raide : descente en rappel. 
 
 
Exemple de fixation de la corde à l’ancrage 
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5 .  MA T É R I E L  
 
 

LA CORDE 
 
Corde rando : 20 à 30 m diamètre 8 ou 9 mm, semi-statique ou dynamique. 
 
Durée de vie : 3 à 5 ans selon intensité d’utilisation 
 
NB : une corde d’alpinisme à simple (marquage¡) peut convenir, mais attention à son élasticité. 
 
 
Lover la corde 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

LES NŒUDS (UN SIMPLE NŒUD BIEN MAITRISE VAUT MIEUX QU’UN NŒUD COMPLIQUE MAL FAIT !) 
 
Nœud de bouline  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nœud d’arrêt 
OBLIGATOIRE ! 
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Nœud de chaise sur son double (nœud de calfat) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nœud en huit 
 
En 2 temps :      En boucle :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nœud de cabestan 
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Nœud de chaînette 
 

 
 
 
 
 
Nœud de prussik 
 
Autobloquant très efficace dans les deux directions. A réaliser avec une cordelette de diamètre 7mm. 
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Nœud polonais 
 
Exemple de montage pour descente en rappel auto assuré : 
- le mousqueton est clippé dans un harnais de fortune en sangle ; 
- l’ancrage (jaune sur le dessin) permet le coulissement de la corde. 
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6.  GE S T I O N  D U  R I S Q U E  E T  P É D A G O G I E  D E  CR I S E  
 
 
DANGER ET RISQUE 
 
Le danger est quelque chose qui existe indépendamment de nous : c’est une donnée du milieu, comme par exemple 
l’orage (phénomène météo) ou la chute de pierre (phénomène érosif). 
 
Le risque est le résultat de notre exposition au danger avec la 
possibilité de dommage qui en découle : c’est un facteur qui varie 
selon le temps d’exposition au danger, la probabilité d’occurrence du 
danger, l’importance du dommage, et dans une certaine mesure, la 
vulnérabilité des personnes. 
 
Gérer le risque, c’est donc reconnaître et accepter le danger tout en 
veillant à s’y exposer le moins possible (prévention) et/ou à limiter le 
dommage potentiel (protection). 
 
En randonnée, pratiquement toute la gestion du risque se fait dans 
l’optique « prévention » : on diminue la probabilité ou l’exposition au 
danger (choix des itinéraires, horaires), aucun équipement de 
protection (casque p.ex.) n’est utilisé en règle générale. Il ne faut pas 
pour autant oublier cet aspect « protection », notamment pour des 
randonnées particulières (chemins du vertige, sentiers au pied des 
falaises,…) 
 
 
METHODE 3X3 
 
La prévention du risque doit être construite à la fois sur la connaissance du milieu (connaissance scientifique, 
expérience, etc.) mais aussi sur base des statistiques ou mieux, de modèles décisionnels comme la méthode 3x3, de 
W. Munter. Celle-ci, développée à l’origine pour le ski de rando, peut aisément être transposée dans la randonnée 
d’altitude en été. 
 

3 filtres x 
3 critères 

Conditions  
(météo & neige) 

Terrain 
 

Homme 
 

RÉGIONAL 
(planification de la course 
 et alternatives) 

Bulletin Avl 
Prévisions météo 
Rens. Auprès d’experts 
Autres infos 

Carte 1:25 000 
Guides et topos 
Photos 
Propres connaissances 

Qui vient? 
Forme physique et 
psychologique 
Eqt, Fmn 
Responsable? 

LOCAL 
(portée du regard et 
jumelles, choix de  
l’Itinéraire et variantes) 

Cond. de neige 
Acc.N.soufflée 
Hauteur crit. N 
Signes d’alarme 
Tendances météo 

Ma représentation est-elle 
juste? 
Vérifier: relief, déclivité, traces, 
exposition 

Qui est là? 
Check Eqt et ARVA 
Qui est aussi en route? 
Contrôle de l’horaire 

ZONAL 
(appréciation de la pente 
isolée  / choisir la trace) 

Hauteur neige fraîche 
Avalanches récentes 
Visibilité 
Rayonnement 
Dimension d’une éventuelle 
plaque de neige 

Qu’y a-t-il au-dessus? 
Partie la plus raide 
Exposition 
Proximité de la crête 
Forme de la pente 

Fatigue / discipline / technique 
Pente parcourue 
régulièrement ? 
Tactique de conduite 

 

 

« FEEL SAFE AT H.O.M.E. » 
 
La sécurité de votre rando dépend de 
l’interaction entre plusieurs facteurs. Nous 
vous proposons une méthode pratique et 
simple pour vous aider dans vos décisions : 
 

- facteur HUMAIN – Le groupe est-il fatigué ? 
Et vous-même ? Y a-t-il un bon moral, de la 
discipline,… ? Etc. 

- ORGANISATION – les itinéraires « bis » ont-
ils été préparés ? L’horaire est-il respecté ? 
Les consignes sont-elles claires, comprises 
et acceptées par tous ? Etc. 

- MATERIEL – L’équipement des participants 
est-il correct, adapté au terrain ? Votre 
fond de sac permet-il de prendre ce 
chemin ? Etc. 

- ENVIRONNEMENT – Que dit la météo ? La 
rivière à traverser est-elle en crue ? Y a-t-il 
des animaux dangereux ? Etc. 
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PÉDAGOGIE DE « CRISE » 
 
Lorsque tout semble vous échapper, lorsqu’un participant craque, ou plusieurs, lorsque toutes vos alternatives 
tombent à l’eau, lorsque rien ne se passe comme prévu… voici une petite check-list pour « survivre » et garder un 
certain contrôle de la situation.  
 
Un avertissement toutefois : cette petite liste a été établie sur base de mon expérience (ce qui veut dire en passant 
que j’ai fait des conneries), et elle n’a aucune valeur de « leçon ». Je souhaite simplement la partager avec toi ami 
lecteur, au bout de ces quelques pages techniques, en te souhaitant de te construire la tienne sans trop de casse. 
 
 
1) Ecouter – Décider – Agir. Être le leader ne vous dispense absolument pas d’être à l’écoute des suggestions, des 
informations que le groupe vous donne : utilisez ses ressources. Mais juste après, prenez la décision et agissez (je dis 
ce que je vais faire, et je le fais). L’absence de décision, ou l’action en discordance avec la décision, conduisent aux 
pires situations. 
 
 
2) Restez concentré sur la sécurité des personnes. Et celle-ci est quelquefois dans le fait de rester sur place pour la 
nuit, de faire demi-tour, de ralentir tout un groupe pour une seule personne,…  
 
 
3) Pensez « Présent Ą Futur ». N’essayez pas de comprendre le « pourquoi ? » de la situation lorsque vous êtes en 
plein dedans, focalisez au contraire toutes vos facultés sur la juste perception de la situation présente (un peu comme 
si vous étiez un simple observateur), et sur le moyen de parvenir au futur souhaité. 
 
 
4) Ne bluffez pas ! Soyez honnête vis-à-vis de vous et des autres. Vous avez le droit d’avoir peur, d’être stressé, 
fatigué, paumé. Vous devrez prendre vos décisions avec cet état en vous et il est illusoire d’essayer de le cacher aux 
participants. Par contre, ils seront rassurés si vous continuez malgré tout à… Ecouter - Décider – Agir. 
 
 
 
 
Bonnes randos ! 


